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ES de terres A vendre a 
t réduits avec paiments 
l’Arkansas. Le hemin 
Ort-Smith, ainsi que le 
ment toute la vallée. Le 
0s fertile; le climat doux

■ chanvre, le froment, le 
les pommes de terre, le 

ent très bien, ainsi que H 
tier-.

• s de ces terres, situées le 
au nord du fleuve Arkan 
ax Pères du St. Esprit 

se colonie
Rock, près de la Station 
ouisbourg et sur un ma- 
ndaut vem le Nord, les 
réservé 80,000 acres pour 
ne église et un couvent 
etion près de Morilton et 
scaise va être construite 
allies plue loin, dès que

nçaises désirant acquérir 
a de frais, dans le voisi- 

clique.
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Diflicultes entre les Gouver
neurs Anglais de la Nouvel- 
le-Ecosse et les Acadiens a 
propos du serment d’allé
geance. ’

raît-il, était d’opinion que les ordres 
du secrétaire de la guerre ne l’autori- 
saient pas à engager des transports, et 
il devait attendre mon arrivée, et avoir

dable commandée par les amiraux An 1 France et l’Angleterre, elle avait le ca- 
son et Warren. Après avoir combat Tractère d’un acte déloyal; c’était pré 
tu cinq heures et vu ses vaisseaux dé- cher la désertion aux sujets d’une puis- 

par ses nombreux ennemis

parente accueillirent leur petit-fils étouffé. Barré se jeta alors sur lui 
et son camarade avec empresse et le terrassa. Le vieillard, se

sont décla les et le travail des pom 
pes a commencé, mais les efforts 
les plus énergiques n’ont pas empe 

plia t de l’épargner et lui promet- ch* l’eau de s’élever graduellement, 
tait de l’argent A ce moment Par A 5 heures du soir, les feux étant

ment. Mais ils n’avaient jas de 
travail à leur donner, leurs vigner

croyant en face de Parrot, le sup-sance amie ; quoique pou" des me-semparés ca-
de moi les transports qui portaient les
colons ici Comme je ne sais pas quand_ 
arriveront les transports, ou dans quel- et Barré errèrent donc dans le 
le condition ils seront, et combien je 
pourrai en laisser avoir, je pense que-

tifs religieux les Acadiens refussassent 
de prêter le serment du lest, et se don 
nassent pour des neutres ils n’étaient 
pas moins aux yeux des signataires du 
traité d’Utrecht des sujets britanni- 
ques. Néanmoins la cour affecta à ce 
projet une somme assez considérable, 
et les missionnaires français répandus 
parmi les Acadiens, blessés dans 1 urs 
sentiments religieux par la soumission 
à un gouvernement protestant, et dans

et incapable de résister plus longtemps 
l’amiral français fut obligé de se ren 

officiers anglais louèrent
ayant été louées d’avance. Parror

rot revint ; il avait dû passer par le,éteinte, matelots et passagers se 
premier étage pour paraître sur le sont mis à jeter la cargaison à la

pays.
hautement la noble défense de la Jon conchant à la belle étoile et volant(Suite) dee noix et du raisin.

Tout en allant de droite et de
mer, sans pouvoir arrête: l’envahis 
sement progressif de l’eau. Bien 
tôt les ponts seuls ont été habita 
bl s, et la nécessité d’abandonner 
le navire est devenue urgente. Une 
chaloupe a été lancée, sous le com 
mandement du premier lieutenant, 
avec dix passagers, dont quatre de 
mes. Elle n’etait éloigné du Sou- 
der que de quelques mètres quand 
elle a chaviré, jetant ses onze occu- 
pats au milieu des vagues farieu 
ses. Leurs cris de désespoir étaient 
déchirants à entendre, mais il n’y 
avait aucun moyen de leur porter 
secours. Dix passagers ont égale 
ment pris place dans une seconde 
chaloupe, qui a été descendue au 
prix des plus grandes difficultés, et 
dont le commandement a été con

quiere, mais il n’en fut pas moins rete
nu prisonnier eu Angleterre. C’était 
la seconde fois qu’il se trouvait arrêté 
en se rendant dans son gouvernement.

Le 19 septembre 1747, te Morthum. 
berland entra dans le bassin de Québec 
et mouilla en rade ; il portait le comte 
de la Galissionnière, nomme le 10 juin 
pour tenir la place de M. de la Jon- 
quiere dans le gouvernement de la 
Nouvelle France. Le 14 octobre, le 
même vaissear reçut M. de Beauhar- 
nois qui s’en retourna en France.

« Rolland Michel Earrin, comte de

théâtre du crime. Sa grand mère 
râlait encore, il s’approcha d’elle et 
la frappa d’un violent coup de cou
teau à la gorge; son arme en fut

Lorsque le corps de Canadiens sous 
le commandement de M. de Ramezay, 
arriva aux Mines en l’été de 4746, • tou- 
te la population acadienne, dit Gar- 
neau, flottait entre l’espérance et la 
crainte. Elle disant que si les projets 
des Français ne reu-sissaient pas, elle 
serait perdue, parce qu’elle avait refu 
sé de prendre les armes pour ses mai- 
tres. Aussi, reçut elle la nouvelle de 
1arrivée du duc d’Anville avec de 
grandes démonstrations de joie, Car el 
le se croyait sauvée, joie ftineste qu’el
le devait pleurer en larmes de sang 
dans un amer exil et dans une disper
sion plus cruelle encore * Les Cana
diens firent des efforts pour engager 
les Acadiens à se joindre à ebt pour 
aider les Français à s'emparer de Port- 
Royal et de Louisbourg. On lit circu 
1er parmi les Acadiens que les Anglais 
avaient l’intention de les chasser de 
leurs établissements en Acadie. Cet- 
te rumeur fut démentie par une décla
ration de Wm. Shirley, gouverneur 
de la Nouvelle Angleterre, en date du 
16 septembre 1746. Cependant il exi
gée que les députés acadiens vinssent 
au nom du peuple, renouveler le ser 
meut d’allégeance tel que le général 
Phillips l’avait fait prêter en 1730.c‘est- 
à dire avec la condition de ne porter 
les armes contre aucune nation. Mal- 
gré cela, le bruit de la prétendue de- 
portation se propageait encore dans les 
établissements acadiens et quelques 
uns paraissaient y prêter foi. Masca- 
rene, gouverneur de la Nouvelle Ecos- 
se, voulant écarter ce soupçon et ras- 
surer les Acadiens, leur envoya, en 
date du 29 juin 1747, une lettre dont 
voici une partie : «Quant à la crainte 
que vous éprouvez à cause d’être me 
nacés de vous chasser du pays, vous 
avez en votre possession la lettre im
primée de Sou Excellence William 

• Shirley, par laquelle vous pouvez 
vous rassurer sous ce rapport. Vous 
connaissez la promesse que je vous a 
faite el dont vous avez déjà senti les 
effets, c’est à dire que je vous protege- 
rais aussi longtemps que votre bonne 
conduite et votre fidélité à la couron
ne de la Grande-Bretagne me met
traient en état de le faire. Je vous re 
nouvelle la promesse.»

Le 21 octobre de la même année. 
Shirley fit une autre déclaration dont 
voici le commencement:

« Par l’ordre de Sa Majesté,
« Une déclaration de William Shir- 

ley, Ecr, capitaine général et gouver 
neur-e.-chef, dans et sur la baie du 
Massachusetts, province de Sa Majesté, 
etc.

« Aux sujets de Sa Majesté, les habi
tants fr mais de Sa Province de la 
Nouvelle-Ecosse:

« Attendu que, sur la nouvelle qu’un 
bruit avait ete répandu parmi les su 
jets de Sa Majesté. Les habitants fran
çais de Sa Province de la Nouvelle 
Ecosse, qu'il y avait une intention de 
les chasser de leurs établissements 
dans cette province, je leur ai, par ma 
déclaration, datee du 16 septembre

c est absolument nécessaire pour le ser 
vice d’envoyer les corvettes à Boston, 
avec ordre (à Apthorp et Hancock, 
que M. Hopson me recommande com 
me des personnes qui ont toujours ser- 
vi le gouvernement) d'engager des 
vaisseaux, avec toute la vitesse possi-

gauche, Parrot rencontra un pay
san qui connaissait ses grands-pa 
rente; celui ci lui fit part d’un bruit

de Modiste I 
1. GALLAND

ent qu’elle vient de faire
ENT DE MODISTE des

Amélioration» 
rmettent de rencontrer 

et les gouts de ses prati

tordue et il la jeta. Ramassant 
qui courait dans le village: M. et alors le couteau que Barré avait 
Mme Moreau avaient manifesté l’in laissé tomber, il courut sur sonleur amour propre national par leur 

sujétion à un joug étranger, se prête- 
rent volontiers aux vœux de leur an magasins de Louisbourg à Chibouc 
cienne patrie, en quoi ils furent aussi

tention de déshériter leur petit-fils, grand père. Barré lui rapporta la 
et de placer leur bien en viager.’ prière du vieillard. " Ce n’est pas 
Parrot fut vivement irrité en appre de l’argent que je veux, s’écria Par 
nant cette nouvelle. Lui qui espé rot, mais ta mort, puisque tu m’as 
rait, au contaire, tirer de l'argent déshérité.” Et il plongea deux fois 
de son grand père, voyait ses espé-son arme dans le cou de son grand 
rances s’évanouir subitement. Une père.
idée de vengeance, surgit tout às Après ce crime effroyable, les 
coup dans son esprit exalté. deux assassins fouillent la maison 

Lorsque le lendemain de leur ar- dans tous lés coins et s’emparent
rivée. Barré, las de son existence d’une somme de cent francs et d’u- 
vagabonde, dit à son camarade qu’il ne montre d’argent. Puie ils qui 
allait retourner à Paris, Parrot l’en tent leurs vêtements ensanglantés.

ble, pour le transport des troupes el

toi;. ! ■ . - 9 .
«J’envoie une lettre au colonel Mas- 

carène per cette corvette en cas qu’el 
le rencontre un vaisseau qui se rend à

trop bien secondée par les Acadiens 
eux mêmes, entre lesquels et leurs 
vainqueurs aucune sympathie ne pou 
vait s’établir Les deux plus puissants 
motifs qu agissent sur les hommes, la 
religion et la nationalité, secondaient 
les vues de M. de la Galissionnière. Le 
P. Germain a Part Royal et l’abbé de 
la Loutre à Beaubassin sont ceux qui 
entrèrent le plus avant dans ce projet, 
el qui firent les plus grands efforts

t de Fourniture»
ir, par de grandes 

s d’Automne, 
at. Complet des

es plusà la mo- 
recherchées.

|les récemment importes, 

p noir, de $2.25 en

Annapolis. J’envoie aussi un Fran
çais (Acadien) qui connait le pays par

la Galissionnière. dit L'abbé Ferland, 
dans son cours d’histoire du Canada, 
était un homme fort instruit, et un des 
premiers officiers de marine en Fran 
ce. Sou premier soin, en prenant

terre par la route des Mines. J fait
connaître mon désir an colonel Masca- 
rêne de venir ici aussitôt que possible, 
avec une commission spéciale formée 
en conseil, afin que je puisse ouvrir 
ma commission, prêter les serments,et

es
rênes du gouvernement, fut de con
naître le pays, son climat, sa popula- 
tion, ses ressources el son commerce.

pour engager les Acadiens à abandon- nommer un autre conseil, selon les 
ner leur fortune qui consistait dansSon esprit pénétrant et curieux lui 

suggéra des reflexions qui le portèrent 
usions suivantes : On ne

empêcha en s'écriant : “Reste; il revêtent ceux de M. Moreau et se Lié à uu homme d’équipage, les of 
y a de l’argent chez le grand-père dirigent vers la gare d’Auxerre, où !ficiers ayant exprimé leur détermi 
et nous l'aurons demain!” ils prennent un train qui les amène nation de rester avec le capitaine.

Le 30 septembre, les deux amis, à Paris à cinq heures du matin. Ils 
après avoir traîné toute la journée déjeunent ensemble. Parrot remet 
dans les champs, se blottirent, le à Barré deux francs sur le produit 
soir, dans une cabane isolée et aba» du vol et lui achète une casquette, 
donnée. Ils se séparent ensuite en se don-

Vers onze heures. Perrot réved- nant rendez von pour trois heures; répugnance, à prendre le comman 
la Barré en 1i disant que c’était le mais à ce rendez vous, ni l’un ni de ment d’un troisième canot, ayant 

l’autre ne se trouve. !comme les autres dix passagers à
Les deux assassins ne se sont bord, et dont le sort est inconnu.

Après ce troisième lancement, le

instructions de Sa Majesté: Ce Fran 
çais sera de retour dans trois ou quatre 
jours. Il y a 25 heures d’ici aux Mmes, 
et il y a un chemin que les Français 
ont fait pour y conduire leurs ani
maux.

« Je n’ai donné à vos seigneuries que 
bien peu de renseignement pour ce 
qui regarde le pays. Les cotes sont

leurs fermes, et, ce qui devait être en 
core plus sensible pour eux, la terre 
qui les avait vus naître et où repo
saient les c indres de leurs pères. Cit- 
te émigration commença eu 1748.»

De 1‘autre côté le gouvernement an- 
glais, qui, jusque-là n’avait fait de la 
Nouvelfe-r.cosse qu’une colonie mili- 
taire, forma le plan de la coloniser. 
Comme la paix laissait sans emploi un 
grand nombre de familles, on crut 
qu’il serait bon de mettre à l’état de 
licenciers une partie des troupes el de 
les établir. L’exécution dece plan fut 
confiée a bureau du commerce el des 
plantations, dont le président était 
alors le comte d’Halifax. Des foods 
considérables (£57.582 sterling en 1749 
el £53,927 en 1750) furent appropriés 
pour exécuter ce projet. Lesémigrants 
au nombre de 2,544. accompagnées d'u
ne forte garnison s’embarquèrent sur 
treize transports. L’expédition était 
tous le commandement t de l’honorable 
Edward Cornwallis, qui était nommé 
gouverneur de la colonie. Cornwallis 
fit voile sur le Sphinx le 14 mai 1740 
et arriva sur les côtes de l'Acadie lu 14 
ju.n. Après s’être arrêté à l’établisse, 
ment acadien de la baie de Merliguesch 
il se rendit à Chibouctou (aujourd’hui 
Halifax) où il debarqua le il juin, se- 
lon Fancier calendrier, étant le % de 
juillet (calendrier réformé). Ci suit 
une let re qu'il écrivit le 3 juillet et 
qui ne manquera pas d'intéresser le 
lecteur. Il y fait mention de la garni-

aux conc.montant;
do
une couleur, 11 cts

1e, 3 cts. en montant;
k (pilot), 75 cts. en

tre, 14 cts.
.2 Cts.
. 8 cts.

et garnis dans
ers goûts.

. t ce qu’il y a de plus : 
1 t. Jean.
TEAUX, Etc.
plus bref délai avec 4144: 

matériaux.
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oy
peut négliger ce pays sans perdre pour 
jamais avec lut tous nos établis-e- 
ments de pêche, el les avantages ainsi 
perdue passeraient à nos ennemis. La 
navigation du Canada forme beaucoup 
de matelots, et en détruit peu ; celle 
des îles de l’Amérique faitto.it le con 
traire. Les principales denrées du Ca
nada. comine le blé, le poisson, les 
chanvres, étant d’un usage nécessaire 
à 1a vie, so i commerce sera de plus en 
plus solide el ira toujours en augnon- 
tant. Le Canada contient déjà un as-

Cette embarcation a gagné le large, 
mais on n’a pas eu de ses nouvelle» 
depuis et il est à peu près certain
qu’elle a péri. . Le commissaire a 
consenti, quoiqu’avec beaucoup de

aussi riches qu'elles ont été toujours
représentées. Nous avons pris beau 
coup de poisson tous les jours depuis 
que nous sommes ici, à 50 ou 60 lieues 
de la cote. Le havre lin même est 
plein de toutes espèces de poisson.Tous 
es officiers disent que c’est le meilleur 
mort qu'ils n’aient encore vn. La con 
ree n’est qu’une forêt "continuelle, on 

ne peut y voir ou entendre parler d’un 
endroit défriché. Je suis allé à terre 
à différentes places. Les taillis sont 
seule ment de jeunes arbres et on peut, 
avec un peu de difficulté, faire son 
chemin partout. La flotte de d’Anvil- 
le n’a coupé de bois que pour son usa 
ge, mais n a pas défriché de terre ; ils 
erigerent les baraques pour leurs hom- 
mes sur la dune. J’ai vit plusieurs 
ruisseaux mais je n’ai pas rencontré ta 
rivière navigable dont on a parlé. Il 
y a quelques familles françaises (Aca- 
diennes) de chaque côté de la baie, en 
viron dix lieues d’ici. Plusieurs sont 
venues à bord. Nous jetâmes l’ancre 
dans la baie de Merliguesch (Lunem 
burg) à dis lieues du côté du ouest, où 
il y a un établissement français. J ai 
envoyé des hommes à terre pour avoir 
de nouvelles provisions, et examiner 
leurs maisons el leurs manières de vi
vre. Lis familles qu’on y trouva ont 
de bonnes maisons de bois couvertes

moment de ee mettre eu route pour 
"faire le coup.” Ile se dirigèrent
vers la demeure de M. et Mme Mol plus revus.
reau et pénétrèrent dans la maison Parrot a été arrêté dans la même steamer étant presque entièrement 

englouti, Steinhard, Anderson et 
uu passager d’une cinquantaine 
l’années se sont attachés aussi soli 
dement que possible à une porte 
d’écoutille, et pendant qu'ils s’effor 
çaient de la mettre à flot cile a été 
enlevée par une lame: avec son 
chargement hamain. Le capitaine 
était encore sur le steamer, travail 
lant à faire uu radeau, quand l’Emt - 
ly Souder s’est définitivement en 
glonti, sous les yeux des trois hom 
mes attachés à l’épave. Au bout 
d’environ cinq minutes, le radeau 
vide a passe à leur portée. Ander 
son et Steinhard ont sauté sur lui, 
en engageant leur compagnon à les - 
suivre ; mais il était sans doute pa 
ralysé par la frayeur et par le froid. 
Car il n'a ni bougé ni répondu. Il 
a disparu en un instant.

Le radeau sur lequel les deux 
matelots s’étaient réfugiés était mi 
sérablement construit, et iis avaient 
toutes les peines du monde à s’y 
maintenir, avec a moitié du corps 
dans l'eau chaule du Gulf Stream 
et l'autre moitié exposée à l’air par 
un froid des plus, rigoureux. Ils 
ont pu saisir au passage quelques 
boîtes flottantes de conserves d'hui

par le soupirail de la cave, où ils journée, et Barré quelques jours 
restèrent plus d’une heure à boire plus tard. Ni l’un si l'autre n’ont 
et à manger, Ces libations ache cherché un seul instant à nier leur 
vées. Parrot voulut aller plus loin crime. (
et ils sortirent tous deux. Dans la A l’audience, les accusés ont re 
crainte de ne pouvoir entrer par nouvelé leurs avœux, et les ont fait 
la porte, les deux complices s’em- aussi complets que possible.
parèrent d’une échelle qu’ils trou- Parot a dix neuf ans ; Barré eu a 
vèrent .ppuyée contre une habita- dix-sept. Le correspondant du Na 
tion voisine. L’appliquant devant tional a envoyé à ce journal deux 
l’une des fenêtres du premier éta- portraits des deux assassins qu’il est 
ge, Parrot monta le premier ; il dé-intéressant de reproduire : 
mastiqua sans bruit un carreau et- Parrot est petit, carré, trapu, 
le passa à son camarade, qui le dé- Son teint est plâtreux. Ses cheveux 
posa contre le mur, où on le retrou châtain clai: sont ramenés en 
va le lendemain. Il ouvrit ensuite avant sur son front et forment les

sez grand peuple, propre à la fatigue, 
et à la navigation, peuple 
rait....avec le pays, et qui.

à la guerre 
qu'on perd '$
avec le temps, fortifierait nos ennemis 
comme il est à craindre qu’il n’arrive

l'Acadie. Si les autres co-dans peu à
lonies produisent plus de richesse, cel
le-ci produit de- hommes, richesse 
bien plus estimable pour un grand roi 
que le suc ‘ ′ HLd’Automne. 1• e et l’indigo, ou. si l’on
veut, tout For des Indes.: La fécondi
té est telle, qu’elle peut remplacer, en 
partie, la perte immense de monde que 
nous coûtent tous les ans la Martini- 
que et Saint-Domingue. Les Cana- 
diens sont les moins sujets aux mala 
dies qui désolent quelquefois celle der 
pière ile, et la meilleure et peut être 
la seyle façon de la remplir suflisam- 
meat de blancs, est d’y procurer des 
établissements à des Canadiens.

4 La situation de l'Angleterre dans 
l'Europe, et ses forces maritimes, ne 
permettent pas d'y porter la guerre 
avec succès; ici, ati contraire,les avau- 
tages de la nature sont pour nous, et

Premier Choix 1 . 

ans Pareil /
Galland 

ent qu’il a en mains et escalada la fenêtre; puis il se, accroche cœurs caractéristiques du 
rendit dans la piece où il comptait métier qu'il exerçait le plue volon- 
découvrir l’argent qu’il cherchait tiers quand il était rô leur de bar-

Barré l’avait suivi, mais il resta Trière à Paris. Ses yeux creux et 
accroupi près de la fenêtre, faisant brillants ront surmontée d’épais 
le guet, pen ant que Parrot foul- sourcils très arqués. Le nez est 
lait les meubles. Ils avaient laissé court et camard, la moustache cour

as Seehes 
gnifiques;

sou anglaise qui se trouvait alors à 
Louisbourg. Or il est hon de faire re- 
marquer qu après la prise de celte for 
teresse le 17 juin 1746, les vainqueurs

assures, et 
urpassables. leurs chaussures au dehors et mar

chaient pied nus. Après une heu- ne blouse bleue, 
re environ de recherche», Par rot aperçoit un gilet gris. Un foulard

te et blonde. Parrot est vêtu d’u-il ne faut qu’un peu de dépense pour - -...
y détruire plusieurs étab issements qui envoyèrent en 1 rance sut une flotte 
lui sont précieux, et qui nuisent beau
coup aux établissements français.»

sou» -laquelle ond’écorce, beaucoup d’animaux et de 
de transports 4.130 personnes qui brebis, et de la terre défrichée plus 

Les Anglais y qu’il leur en faut. Quant au nombre 
laissèrent une forte garnison, repare „et à la disposition des Français et des 
rent les batteries el 266 canons furent ^Sauvages, je serai capable dé donner à chaussée de la maison 
montés sur les murs. Dans le mois vos seigneuries un rapport complet

CHAPEAUX!
étaient à Louisbourg. n’ayant rien trouvé, les deux cama blane entoure son cou, qui parait 

rades descendirent alors au rez-de- court et massif. La voix est en-
revoir directement des 
Montréal un

o d’Habits 
et Anglais, 
e 89 en montant; 
1 complet de
OUTE FORME, 

bas prix pour argent 
cts jusqu’à $8.00.
t avec les temps. 05. 
la Place.
tr et Jos. Gallant,] 

Erseiçne !
LAND.

- La paix entre la France et l’Angle 
terre fut signée à Aix-la-Chapelle lu 7 
octobre 1748. Cette paix ne fut cepen- 
dant qu’une trêve ; à peine les hostili- 
tes cessèrent elles un moment en Amé-

A peine 
étaient ils dans l’escalier que Par-

rouée, l’accent ignoble.
Barré est un peu plus brun qued’aviil suivant les troupes de la Nou

velle Angleterre furent relevées par 
deux regiments de Gibraltar ; elles 
s’en retournèrent ayant perdu presque

aussitôt que j’aurai vu le colonel Mas- 
carène. rot dit tout bas à Barré : Parrot. Il n’a pas, comme lui, le

—Maintenant pour avir quel- front bossue, mais, au contraire, 
que chose, il va falloir faire l’affaire, fuyant et déprimé. P — -----4

tres, ce qui leur a permis de répa 
rer leurs force», mais ile ont endu 
ré de terribles souffrances pendant 
plus de 48 heures passées dans cet 
te position presque désespérée.

Le troisième jour ils ont été aper- 
çus et r cueillis par la goélette Her 
bert Devereau, dont le» officiers et 
1équipage leur ont donné, avec la

«Je suis, etc 
- «(Signé) Ed. CORNWALLIS. 
• Aux lords commissaires dan 
commerce et des plantations.)

A Continuer.,

L’article 9 de ce traité stipa-rique. fuyant et déprimé. Son nez estlait positivement que toutes choses se
raient remises dans le même plat quiel- 
les étaient avant la guerre.

Par l’artcle 12 du traité d’Utrecht 
(1713), la France avait cédé a l’Angle- 
terre « La Nouvelle Ecosse ou Acadie, 
suivant ses anciennes limites, comme 
aussi ht ville de Port Royal » Or ces

mille hommes. Par le traité d’Aix- 
la Chapelle (1748) le Cap Breton devait 
être rendu à La France, et l’Angleterre 
avait envoyé deux otages à Versailles 
pour répondre de la remise de Louis- 
bourg, ce qui fut fait le 12 juillet 1749.

Chibouctou, 22 juin 1749.

énorme, sa mâchoire forte, large, 
bestiale, sa lèvre supérieure portée 
en avant. Au heu de regarder fi- 
xement, comme Parrot, il promène 
ses yeux de tous côté», et paraît 
plus timide que résolu. Son teint

—Mais si nons sommes pris, ré-
piqua Barre, ce ne sera pas pour 
un jour.

—Ûn ne saura pas que c’est noua 
répondit P. rral ; d’ailleurs je pren- 
drai tout sur moi.

Et en même temps, il ouvrit la 
perte de l’escalier, pénétra dans la 
cuisine, et s’éclairant avec de» alln 
mettes qu'il prit dans l’endroit où 
il les avait placées, il s’empara de

1746. fait connaître que cette rumeur 
était sans fondement, et que j‘étais, au 
contraire, persuadé que le roi Serait 
très content d étendre sa protection to 
yale sur tous ceux qui continueraient 
à lui être attachés par leur fidélité et 
leur allégeance et qui ne tiendraient 
point correspondance avec les enne 
mis de sa couronne. Je leur ai assu
ré que je ferai» à Sa Majesté une re
présentation favorable de leur état et 
circonstance. J’ai, en conséquence, 
transmis à Sa Majesté la représenta- 
lion en question et ai reçu . sa volonté 
royale touchant ses dits sujets dans la 
Nouvelle Ecosse, avec son comman Je 
ment formel de leur faire connaître la 
même chose en son nom : Mainte- 
nant, en vertu d’icelni, et par obéis- 
sance aux dits ordres de Sa Majeté, je 

a déclare par ceci, au nom de sa Mages 
té qu’il n'y a point la moindre fonda- 
tion pour apprehender que Sa Majesté 
ait l’intention de les chasser, les dits 
habitants de la Nouvelle Ecosse, de 
leurs dits établissements et habitations 
dans la dite province; mais que, au 
contraire, je roi est résolu de protéger 
et maintenir tou» ceux qui lui sont al- 
tachés et qui continueront de 1 être par 
leur devoir el allégeance envers lui, 
dans la possession tranquille et paisi- 
ble de leurs habitations et établisse- 
ments respectifs, el dans la jouissance 
de leurs droits et privilèges comme 
ses sujets, etc., etc.»

Le marquis de la Jonquière avait 
été au printemps de 1746, nomme 
pour remplacer M. de Beauharnois 
dans le gouvernement du Canada. Du 
a vu qu’il lit parti de l’expédition du 
duc d’Anville et les désastres qu essu 
va cette flotte. Il retourna eu France 
dans l’automne de 1a même année sans 
s'arrêter à Québec et laissant M. de 
Beauharnois à la tête du gouverne- 
Cependant la France n° se laissa pas 
décourager par les partes pro s 
par l’escadre ou duc d Anville. 
résolut de soutenir ses colonies et d at 
laquer celles de la Grande-Bretagne en Amérique et SS possessions dans 
les Indes. Dans ce dessein, deux es- cadres furent préparées au printemps 
de 1747 dont l’un devait être com
mandée par le marquis de f font cor ce armemca: fut alla é la 

' 3 mal au cap de Finisterre, sur les co- tes de la Galicie, par une flotte formi 1

UN DOUBLE PARRICIDE mat est la seule ressemblance qu'il
ait avec son complice. Barré est plu grande cordialité, le» soins 
vêtu d’une jaquette usée, d’un pan dont ne liraient besoin. Plusieurs

limites naval ent jamais été déterrai € Mes Seigneurs, 
nees. La petite rivière de Messayout i «Je sois arrivé ici hier. Une cor- 
che (Missaghacht qui sert aujourd hui v tté de Mr Hopson est arrive? ce ma- 
comme ligne de division entre les pro- tin et je stiis obligé de envoyer à Bos 
vinces de la Nouvelle- Ecosse et du

Nouveau-Brunswick, devait, suivant 
les autorités françaises, servir de litnt; 
tes à la Nouvelle Ecosse, el ainsi oh 
nominait la Nouvelle Ecosse l’Acadie 
anglaise el le Nouveau Brunswick 
1 Acadie française. Or ce qui forme 
aujourd’hui la province dit Nouveau 
Brunswick, ainsi que l’Ile St Jean et 
celle du Gap Breton, avaient été depuis 
le traité d Utretch, toujours occupé 
par la France. L’érection du fort St. 
Jean et la possession du Gap Breton 
immédiatement après ce traite Jaient 
des actes publics, éclatants, de celle 
occupation dont la légitimité semblait 
avoir été reconnue par lu silence que 
la cour de Londres avait garde Jus- 
qu’après le traité d’Aix La Chapelle qui 
venait de mettre fin A la guerre. Mas- 
caren , en apprenant la nouvelle de la 
paix, voulutifore r les hab tants de la 
rivière St. Jean à prêter ie serment de 
fidelité à l’Angleterre et à s’apppro 
prier leur pays.

Alors M. de la Galissionnière prit 
des mesures pour la conservation des 
droits de son pays Pour maintenir 
les droits de son maitre, il fil saisir, en 
1748. Messagouche (aujourd’hui Fort 
Lawrence) Beaubassin, et quelques au 
tres postes du côté de 1 Acadie.
• Cependant, dit M. Garneau, jusque 

là le gouvernement français était ma 
nifestement dans son droit. Mais M 
de la Galissionnière avait formé un 
projet qu’il communiqua a la cour et 
qu’il réussit à lui faire adopter, qui ne 
pouvait être en aucune manière justi 
fiable Ge projet était d'engager les 
Acadiens à abandonner eu masse la 
péninsule Nouvelle-Ecosse) pour venir 
s’établir sur la rive septentrionale de 
la baie de Fundy. Le b it en ceci était 
d'abord de couvrir la frontière du La 
nada de ce côté par une population 
dense et bien affectionnée, et ensuite 
de réunir toute la population Trançai- 
se sons le même drapeau. L’exécu 
lion d’uu semblable dessein en tout 
temps aurait été chose difficile, mais 
l’état actuel des relations entre la

La cour d’assises de l’Yonne Fran 
ce, vient de juger un crime mous- 
trueux commis sur deux vieilards, 
agés, l’un e soixante dix-neuf ans, 
et l'autre de quatre ving-un an.

l’endant la nuit du 30 septembre 
au 1er octobre dernier, un crime 
épouvantable était commis, dans la 
petite commune de St Uyr-ies-Co- 
lons, canton de Chublis, M. et Mme 
Moreau, vieillards octogénaires, 
tombaient sous les coups do deux 
assassins. Mme Moreau avait là 
tête presque separée du tronc. 
Deux couteaux de boucher et des 
vétements ensanglantés étrangers 
aux deux victimes avaient été aban 
donnés sur 1 s lieux mêmes. " Dca 
le début de l’information, les soup- 

cons se portèrent sur le petit fils 
des deux victimes, Perrot, âgé de 

;19 an-, et son camarade Barré, âgé 
de dix-sept ans, tous deux journa
liers à Paris. Ils furent ar étés.

Les auteurs de ce double parrici

talon de coutil bien et porte une jours se sont écoulés avant qu’ils 
cravate à carreaux blancs et bleus, pussent faire usage de leurs mem 

deux couteaux de boucher qui pen i 11 paraît qu’après son arrestation bres engourdis el endoloris.
31 4111 Parrot disait a un ses gardiens:daient le long d’une table, en passa R 1. 5 ,

un à son camarade demeuré blotti F Nous avons bu an rude coup 
d8M Vt^îme Larda ’formaient a iodade vie dans un saladier et résidant près de Lucerne, province 

M et Mime Moreau dormaient: allumé un brulot étapant con. de Québec, envoie à la presse les 
Les deux vieillards, réveillés par le rait sur nos mains pleines de sang détails suivante sur une mort stran 
brait, craignirent que des malfai- p donnâ t une odeur de in g, amvée dans le canton e Now 
leurs ne cherchassent à les dévali- rôtie ! 1 une udeur 4a viances 
ser. „.M. le procureur de la Républi- 

.1 Moreau se leva, vint sans lu que Richard a soutenu l’accusation.
mière inspecter la cuisine, et refer-

GENERALE ton. J’écris à vos seigneuries par cet 
té corvette en cas qu’il s’y trouve un 
vaisseau qui doit faire voile pour l'An
gleterre. Nous avons rencontré le II. 
en mer, le vaisseau « Fairyland ». qua 
tre semaines après notre depart de l'An 
gleterre, qui nous apprit que les Irans 
ports étaient arrives à Spithead le jour 
après notre départ, et sont probable- 
nient entrés dans la Manche la même 
semaine: Nous étions alors hors de 
l'Ile de Sable, el, à l'exception les huit 
premiers jours, nous avons rencontre 
des vents contraires durant tout le 
temps de la traversée. De plus, nous 
avions irige notre course vers le cap 
Race, mais un vent du nord est nous 
chassa des Bancs ; ai isi j'ai raison de 
croire que les transports arriveront 
bientôt 4 Chibouctou. Nous avions 
personite à bord qui connût la côte ou 
la baie de Fundy, ainsi nous eûmes à

espa tuensement an 
dans la

Iohnson, 
•Rue et du Chemin

NAVRANT.Un correspondant

4

) Générale 
ee-d’effats dans cette

man.
Un homme employé avec sa fem 

me comme cuisiniers dans une mi

%

ne de phosphate, s’est rendu au nia 
gasin d’an allemand près de Lacer.

US MODIQUES.

• produits.
.La défense a été présentée par 

ma la porte de l’escalier. Parrot et SI Coutureret M Sabetier Laroche 1 3 0 * CMML5IC • AA .5204 A 10 i 24th AVCIL 1 Larré sétant cachés, il ne les aper du barreau d’Auxerre, ne T1 a acheté une certaine quanti
Parrot a été condamné à mort;1€ de whtakey: Il était alors ac 

t Barré a obtenu des circonstance» compagnest une de ses nièces, peu 
atténuantes et a été condamné aux te fi le de neuf ans; Dans laprès 
travaux forcés à perpétuité. midi, il parut pour se rendre la mi

L’arrêt ajoute que l’exécution de ne ou 1 était employé La distan 
l'arrot aura lieu sur la place d’Au- ce était considérable, et comme il 
xerre, et que le condamné, en sa avait pris beaucoup de boisson, il 
dualité de parricide, sera conduit à avançait lentement. La nuit arri 
l’échafaud pieds nus, avec un voile ta avec une tempête de neige, et 
noir sur la téte. Thomme devint incapable de mar

i : Parrot et Barré sont restés impas c er. ..
sibles en entendant prononcer leur a pet 1 e fille se mit à crier pour 

attirer l’attention des hommes de

çut pas. i 11 se recoucha, et peu 
après le silence te rétablit. Con- 
vaincu cependant qu’il ne pouvait 
plus surprendre les deux victimes, 
Parrot résolut d’attirer un de ses 
grands parents dans là cuisine et de 
les frapper l’un après l'autre isolé 
ment: daas ce but. il heurta volon
tairement de la vaisselle. A ce 
bruit qu’e le crut causée par un 
chat, Mme Moreau se leva à son

Saies,
Etc, 

BIX DU MARCHE.> 

détail.
croiser hors de la côte jusp »’à ce que 
nous re icontrames un pilot. Nous

respectueusement «or- T 
donne, la plus. 

atiques. atterrâmes l’Acadie le 14, mais ne ren
contrâmes un pilot que ie 20. lorsque de put fait à la justice des areuxBourgeois nous trouvais une des corvettes de complets et renouvelé cynique 
Louisbourg avec deux pilots. Le vent-t -. 
n’était pas alors favorable pour entrer ment les details horribles de leurs

tour et se dirigea vers la porté; de|
la cuisine. Au moment où elle l'on condamnation, 
vrait. Barré qui l'attendait, se pré
cipita sur elle, la renversa, et lui 
appuyant le genou sur la poitrine, 
chercha à l’étouffer avec ses mains 
La paurre femme avait, ,en tom
bant jeté un grand cri.

Perrot, redoutant l’arrivée des 
voisins, alla dans la cour pour don
ner Téreil à son complice en cas 
d'alerte. Pendant ce temps, M. Mo
reau se précipitait hors de son ht 
et s’approchait de là porte pour ap
peler ; mais Parrot maintenait la 
porte du dehors. M. Moreau ou
vrit alors la fenêtre et cria : " A l’as 
sassin !" Pour ie réduire au s len-

Parrot et Barré travaillaient tousELECTION!! 
1 ON ! ! f

dans la baie de Fundy, et les officiers 
m'assurèrent que s’il venait à faire un 
temps brumeux nous serions quinze, 
jours avant d’arriver à Annapolis. Le tré, depuis environ trois ans. 
vent était bon pour aller à Chibouc- fin de septembre, à l’époque des

la mine qui n’était pas alors bien 
éloignée. Mais ses cris se perdi 

LA PERTE DU "SOUDER." rent. Elle demeura toute la nuit 
----------------------------près de son oncle, et elle, fat trou- 

î On Ht dans le Courrier des Etats vée le matin par un monsieur Rit 
i Unis :------------------------------------------ / chie quitraçait la voie. L’homme
H Les deux hommes qui sont très était privé de sentiment et il est. 
probablement les seuls survivants mort durant le jour. La petite fil 
du nanfrage de I Emily Souder, le le avait souffert du froid, mais non 
quartier-maître, Théodore Stein- dangereusement. L’homme a été 
hard et le matelot Alfred Anderson enterré sans enquête; c’est ce qui 
viennent de revenir de Kingston à a causé beaucoup de commentaires.

deux à Paris, el s’étaient liés d’ami- 
A la

1 de ee faire élire le 

ON MARCHE, 
DEUX MAGASINS 

nporta ion de 

arch'dises
, à des

1 pétition pour

|mptant. 
EREZ CONVAINCU

1 ETEREZ, 
• notre bulletin pour
1). ARSENEAU. 

al 1878

tou et je crus bon de nous y rendre. Vendanges, l’arrot proposes à Barré 
plutôt que de courir le nr pie d'y par- .d’aller, comme ils l’avaient déjà fait 

l’année précédente, à St-Cyr-les Co 
lons, chez ses grands-parents, M. et

venir longtemps après l’arrivée des co- 
lons. De plus je pouvais épargner à 
la garnison de Louisbourg le trouble Mme Moreau : "Nous navons pas 

d’argent, dit Parrot ; nous pour- 
rons vivre là, à ne rien faire, et 
nous serons nourris.” Barré accep 
ta. et les deux camarades quittèrent

d’une mauvaise navigation à Annapo 
lis, ainsi j’écrivis à Mr Hopson, gou
verneur de Louisbourg. que j’étais à 
Chibouctou et désirais qu’il vinsse y 
amener la garnison, m’imaginant qu'il 
avait des transports prêts pour cela. Sa 
corvette, qui est venue aujourd bui. 
avait ordre de m'attendre jusqu’au 30, 
et il en a envoyé une autre à Annapo- 
lis. Je vois par ses lettres qu’il se trou 
ve dans une grande perplexité ; les 
Français sont arrivés et il n’a pas de 
transports. Le conseil de guerre, pa-

Paris, le 22 septembre. Partis sans 
argent, ils durent faire la route à 
pied, menliant ou volant sur leur 
chemin, pour se procurer du pain. 
Après six jours de marche, ils arri
vèrent chez M. et Mme Moreau.

New-York par te steamer Atlas. I; —Tondre les montons à la varésulte de leurs relation» que, le matin du mardi, 10 décembre, peur est la dernière invention cou 
" nue.face du cap Hatteras, l‘Emily Sou 

der, a rencontré nue mer très tour- 
mentée, avec vent violent du sud- 
est. A 8 heures, dee voies d'eauee

ce, Parrot porta un grand coup à 
son grand-père qui, en te recevant. 

C'était le 28 septembre. Les grandi recula, chance a et poussa un cri

Moncassi qui a tenté d’ssassiner 
le roi d’Espagne a été exécuté le 6 
à Madrid.

Moreau.

il

/



LE MONITEUR ACADIEN
AN

Thomas E Oultou, Dennis A Duffy. 
Benjamin A Read. Alfred Rayworth, 
Allan Horsman, Dominique Boudreau, 
Robert A Chapman, Charles Fawrett, 
Colpits Fillimore. James Wilbur, Pier 
re D Belliveau, Lemuel Bent, Gideon 
Palmer. Willia n Turner. Duncan C 
King, Richard Trenholm, H Th addeus 
Stevens, John 8 Chapman. Calixte H

pe parle fortement contre le socialis- 
me, le communisme et le nihilisme 
qui travaillent maintenant non secre- 
tement, mais ouvertement contre les 
pouvoirs civils, en brisant les liens 
matrimoniaux, en ignorant les droits 
de la propriété, en réclamant tout.

—Le montant des 914 faillites arri- 
vées à New Yprk en 1878 est de $64,- 
000,000. -

—En Angleteterre le nombre des 
faillites pour l’anuée 1878 a été de 
15,059.

—Faute d’espace, un article sur une 
fête au Collège de St. Louis le 13 cou 
rant, est remis au prochain numéro.

LA VEGETINE.
Une Excellente Medecine. - 

SPRINGFIELD, O., 28 Février 1877.
Ceot est pour certifier que j'ai fait usage de LA 

VEGETINE, manufacturée per H. R. Stevens, 
Boston, Mass., pour le Rhumatisme * le Pros- 
tration Générale du système nerveux, evee bon

TEMPERANCE PAR-CI PAR-LA.LE MONITEUR ACADIEN Première Insert I 
Chaque Insertions
Adresses d’Amures,

„D‘s arrangement
rent faits pour IIm

t
La Rédaction ne 

» opinions des Corres 
nos rendus.

"L’obligation dans 
yer les trais de ton 
rend l’abonnement

Plus de deux cents personnes assis
taient à la convention de tempérance à 
Sackville le 14 janvier, et toutes les pa
roisse» du comté étaient représentées. 
J. J. Anderson, écr, fut nommé prési
dent, et H. Trueman, écr. secrétaire.

Le Juge Ritchie, ancien juge en chef 
de cette province et depuis quelque 
tempe juge de la cour suprême da Ca
nada, a été nommé juge-en-chef de ce 
dernier tribunal, en remplacement du 
Juge Richards. ....Un habitant de l’A- 
laska, un M Choquette, qui est actuel- 
tement à Otta wa, dit que le froid y est

Shédiac, Jeudi, 23 Janvier 1879.• R
succès. Je recommande LA VEGETINE comme 
une excellente medecine pour de telles douleurs.même les biens acquis honnêtement 

et par héritage légitime, et en atten- 
tant à la vie des rois. Ces sociétés si 
nistres sont nées de la Réforme, qui a 
ouvert les écluses du scepticisme et a utmoi e h mit pu des plus 
formé ces gouvernements sans Dieu de Springn-id, a

La commande de papier que 
nous attendons depuis quelques 
semaines déjà, ne nous étant pas 
encore parvenu, nous prions nos 
lecteurs et lectrices de voulir 
bien nous pardonner si nous ne 
leur adressons qu’une demi-feuil
le aujourd’hui.

La résolution suivante, proposée par 
le Dr Moore, fut adoptée : Gallant, Fidèle Poirier, Ralph Sleeves

Votre trés-respectreu ement, 
c W. VANDEGR FT.

M. V indegrift, de la maison de Vandegr it &lMoncton), Isaac N Evans, et Christian 
R Colpits, pour être Juges de paix ; et 
les personnes suivantes pour être 
membres du bureau de santé pour la 
villa do Moncton, savoir :—Robert 
Gordon Baxter, M D, Dennis A Duffy, 
Edward McSweeney, Joseph Crandall, 
et William Givan.

* Attendu qu’à la dernière session du 
Parlement de la Puissance ii a été pas
sé un acte intitulé ; Acte de Tempé
rance du Canada, il est en cou équen 
ce
.RÉSOLU que cette assemblée est d’o

pinion que toutes les démarches néces 
saires doivent être faites pour mettre 
le dit acte en force dans ce comté.»

La seconde résolution proposée par 
W. J. Robinson et adoptée, est ainsi 
conçue :

souvent à 67 degrés au dessous de zéro —La requête de R. P Vallée, an- 
....... L’hon. P. A. Landry est revenue cien dépoté à la représentation du com-

d’affaires bien connu à

de la capitale à Dorchester jeudi der- té de Rimouski, contre l’élection de 
nier....... On rapporte d’Ottawa que le M. A. Chauveau, a été réjetée.
gouvernement fédéral a l’intention de FÉCONDITÉ.—M. Moïse Choissi n. de 

diminuer les salaires de 10 pour cent, Tignish. I P. E.. possède une vache et que le traitement des ministres com- qui, le 15 courant, a donné le jour à 
me celui des employés du service in- trois veaux, dont l’un est entièrement 
térienr et extérieur sera soumis a la
même règle. Nous espérons quil en troisième entièrement rouge. Ce fait 
est arusi. Les revenus de tous les gens extraordinaire mérite d’être noté. Qui 
de profession, 4u commerce et de l’in- pont haute y
dustrie, etc., ont considérablement di- peut battre cela - i
minué ces dernières années, et ilsem- PETITES NOTES. —L’orateur Turcotte 
ble juste que les fonctionnaires pu - poursuit la Gazelle de Montréal en li- 
blics paient aussi leur tribut à la crise belle ......Tuplin, le jeune malade de la 
générale ....... On parle de l’hon. Peter picote à Alberton, est en voie de guéri 
Mitchell comme devant être appelée à son....... La peste sévit encore à As ra 
la présidence de la commission du ha- kan....... Une dépêche de Paris dit que 
vre de Montréal  George McNutt, la solution d» la crise est due aux ef 
condamne il y a quelques années forts de Gambetta Le premier 
pour le meurtre d’un matelot à bord transport de bétail canadien par voie 
du King Ceolric, dans le port -le Saint de Halifax a eu lieu mardi ....... Le com 
Jean, N.B., vient d’être mis en liberté ; |té de Shelbourne a décidé d'essayer le 
sa bonne conduite et une santé chan bill permissif. ...... Il est rumeur que mo

dans lesquels on ignore l’Auteur et le 
Rédempteur du monde. Ou porte la 
jeunesse à croire que les destinées de

La Femme de notre Ministre.
LOUISVILLE, KY., 1* février 1877.

MR. H. R. STEVENS,
Cher Monsieur, - Il y a trois ans * souftrate 

beaucoup d’an rhumatisme inflammatoire. La
l’homme sont confinées dans limites les 
du présent, sans qu’il y ait rien ensui
t. % 11 2. a.3 :-i o Barac femme de notre ministre me conseilla de pren- . —. , te: de cet esprit impatient et agres-noir. I autre entièrement blanc, et le sif qui cherche son profit aux dépens

VOL. X
Après en avoir prisdre de LA VEGE

IMPORTANT.

Ou nous prie, de la par. de G. A. 
Girouard, écr, M. P., et autres amis du 
tracé sud pour le chemin de fer P oje 
té dans le comté de Kent, d annoncer, 
qu’il y aura, à la Sa le de Tempéran- 
ce, à Bonctouche, Lundi prochain, 27 
Janvier , à midi, une assemblée publi
que pour aviser aux moyens à prendre 
pour assurer l’adoption et la construc
tion du tracé, de Richibouctou à Shé- 
diac, pour le chemin de fer de Kent 
Le public intéressé est prié d’y assis 
ter er aussi grand nombre que possi 
ble.

bouteille, j’étais entièrement soulagée. Cette
Chemin de Fer de Kent.

Les habitants du comté de Kent, in 
téressés à l'adoption du tracé le plus 
avantageux pour le chemin de fer pro 
jeté entre le cen re ou chef lieu du 
comte et quelque point de 1 Intercolo
nial. devront se rendre en masse à l’as- 
semblée qui doit avoir lieu à Bouctou 
che lundi prochain, 27 janvier, alors 
que les principaux amis de la ligne du 
sud sa proposent d'aviser aux moyens 
d’assurer la construction de celte voie 
qui seule peut répondre aux besoin» 
et aux intérêts de lu grande masse des 
habitants du comté. Il n’est pas be
soin d’insister sur les avantages et la 
supériori é incontestables du tracé sud; 
tout le monde les sent et U n’y a que 
les intéressés au tracé di nord qui 
osent prendre fait et cause pour la com- 
pagnie de Richibouctou.

Nous espérons donc que l'on assis 
tera en masse à cette assemblée des 
amis de la ligne du sud.

d'autrui Tel a été indiqué le dévelop
pement naturel de la Réforme par les 
Papes antérieurs, de Clament XII à 
Pie IX, dans leurs encycliques et 
leurs allocutions; mais les avertisse- 
ments de l’Eglise sont plus que jamais 
nécessaires. L’égalité telle que deman 
déc par les sectaires est contraire à 
l’Ecriture. Il y a des distinctions en
tre les anges dans le ciel ; a fortiori 
doit-il y en avoir entre les hommes sur 
la terre.
EQuant la tyranme prévant, l’Eglise 
couvre les opprimés d’une égide pro- 
tectrice ; quand Je tyran est trop puis- 
cant, elle prêche la résignation. :

Le Pape justifie les mariages chré
tiens et La soumission de l’épouse à l’é 
poux, l’enfant aux parents et du servi- 
eur au maitre. 1 Une telle hiérarchie 
bien observé dans l’état comme dans 
la famille mettrait l’ordre sur la terre 
comme elle le met au ciel. La pan- 
vreté qu'exploite le socialisme, trouve 
son soulagement dans l’Eglise qui, ou 
tre ses propres charités, ordonné au

année, pressent nt le retour de la mated e, je 
commençai encore a en prendre, et je suis beau- 
coup soulagée. Elle fait aussi un grand bien * 
ma digestion.

Respectueusement,
MME. A. BALLARD.

Saine et Sure.
M#. H. R. STEVENS,

En 1872 votre VEGETINE me fut recomman- 
dée ; et, cédant aux sollicitations d’un ami, je 
consentis à l’essayer. Je souff’ra s alors d’une 
débilité g-nérale et d’une prostration nerveuse, 
amenées par un e cès de travail et dee habitu- 
d. e irrégulières. Ses merveilleuses propriétés 
fortifiantes et euratives semblèrent affecter mon 
sys ème débile dès la première dose, et par som 
usage permanent Je guéris rapidement, ga.nuit 
plus qu’une santé ordinaire et de joyeux senti- 
ments. Depute lors je n’at pas hésité A donner à 
L* VEGETINE ma plus grande approbation com 
me «tant un agent sain, sur et puissant pour 
donner la santé et faire revenir le système débit 
le à une vie et une énergie nouvelle. LA VEGE- 
TINE est la seule msd due dont je fais usage, et 
aussi longte epe que Je vivrai je ne m’attendrai 
pas 4 en trouver de meilleure.

Votre.ete. W. H. CLARK.
120 Rue Monterey, Alleghany, Penn.

LA VECETINE.
La lettre suivante du Rév. G. W. Mansfield, 

antrefols pasteur de l’Eglise E iscopale Metho- 
liste, Hy In Park, et aujourd’hui étabil & Lowell, 
doit couvain :re toute personne qui lit sa lettre 
des merveille uses propriétés curatives de La VE- 
GETINE e mms en purificateur du sang.

HYL WPauk, MASS., 15 février 1876.
MH. H. R. STE: ESS,

Cher Monsieur,—-., y a environ dix ans masan

ADRESSES

« ATTENDU que pour atteindre le but 
de la précédente résolution il s ra né 
cessaire de nommer des comités, il est 
en conséquence

« RÉSOLC qu’il soit nommé un comi
té de cinq membre» par paroisse, avec 
pouvoir d’ajouter à leur nombre, et 
un comité central composé de deux 
membres de chaque comité de parois 
se.»

Les comités de paroisse furent ainsi 
nommés :

Botskobo. — Alfred Rayworth. P. 
Ryley, Wm. Avard, Jas. Main et Wm. 
Duncan.

Westmorl nd—Jas Fillmore, Samuel 
Sharpe. Hon. A. McQueen, S.j Tren 
holm. Wm Casey.

Sackville —Geo. Campbell, Dr Moore, 
H. Humphrey, Harvey Phinney, Prof 
Burwash.

Dorchester—C. E. Knapp. Hon. P.A. 
Landry, R A. Chapman, J. A. McFar- 
lane, J. C. Bishop.

Moncton —D. B. Lindsay, J. A. Har
ris. W W. Keith, D A Bourgeois, 
Hugh Hamil on

Salisbury — Robi Kay, Joe. Little.

Dr. G. A.

SHEDIA 
Shediac, 1er decembre

OR. J. 2
00-1011

22 avril ‘75—ne

DR. I. E
MEMRAMO 
juillet 1669—ne

celante, lui ont attiré cet acte de clé. tion sera faite à la prochaine session 
mence .......Il y a pins de maladie à pour réduire le salaire des membres. 
Charlottetown cet hiver qu’à aucunes .... On rapporte qu’on a trouvé le 
autre saison précédente......M James corps de Stewart....... Un jour de la se- 
Domville, député de Kings, retenu maine dernière le thermomètre est 
à sa maison par les suites d’un acci est desce du à 33o au-dessous de zéro 
dent, est rétabli ...... .Un jeune Desève, à New Castle. ..... Ont dit qu’il y a un 
célèbre violoniste de Montréal, -i nt cas de lèpre à Squirrel Greek, comté 
de recevoir le titre de violoniste de de Prince, I P. E. La victime est d’u- 
Son Altesse Royale la Princesse Loui- ne famille française qui est venu sur 
se........Un marcheur de Londres, nom l’Ile l’été dernier et qui demeurait au- 
mé Weston, vient d’entreprendre une trefois à Caraquet.
marche dans les chemins d’Augleter----- -------l
re de 2000 milles en 1000 heures, et il LES MINER DE CHARBON ET DE

DR.
a MCGINLEY’S 

MEMRAMCO

DLa vacance au Conseil Législatif.

Nous lisons dans le Freeman:

« La rumeur dit que Le gouverne- 
ment provincial a l’intention de don
ner le siege vacant au Conseil Législa- 
tif à Olivier Jones, Eer , de Moncton. 
Nous n’entendons pas faire aucune 
objection speciale à M. Jones, bien

15 mal «mj—ae

riche d être charitable et lui réconci
lié ainsi le pauvre. Telle est la solu 
tion des maux auxquels le socialisme 
cherche un révolutionnaire.

Que toutes les principautés et les 
puissances du monde acceptent donc

Dr A, P.
e Bureau dans le Ma 

TC
• chiVette a tout .—forme ---------- ,—
LANDRY &

ai AVOCATS. 

DOROHEST
p. L LANDRY,

oottOL

Exemple.

Comme on le sait, L’infortuné Dowd, 
qui a expié sur l’échafaud, le 14 cou
rant, à St. Andrews, Charlotte Co., le 
meurtre de Ward, était catholique, et 
il a eu le bonheur d’être entouré de

s'engage à délivrer plusieurs lectures 
eu chemin........Il se signe actuellement 
une pétition dans la Colombia Auglai-

FER DE LA NOUVELLE- 
ECOSSE.que nous ne puissions concevoir quels

titres il peut avoir à celte position ; John Gowand, Alex. Wright, Abram 
mais les catholiques de cette Province

té s’évanouit par les mauvais effets de la dyspep- 
■le; presqu’un an plus tari j’étais attaqué de M‘Eglise comme la sauvegarde des chose demandant au gouvernement fédé- I M. George Dobson, un délégué de 

ral de protéger le pays contre l’immi ha Chambre de commerce du Cap Bre- 
gratiou chinoise .......M Pierre Delor ton, à la chambre de commerce de la 
ne a été nommé ministre del’Agricul puissance du Canada, et qui est actu 
lure dans le gouvernement local à Wiu ellement à Halifax, donne les statisti- 
nipeg.......Le thermomètre marquait à ques suivantes, sur lé commerce du 
Québec le 16 courant 21 degres au- fer et du charbon : ! 
dessous de zéro...... La princesse Loui- Les mines de charbon de la Nouvel 
se fait de fréquentes excursions en pa-le-Ecosse ont produit en 1878 environ 
quelles.,,,,,Un certain nombre d’em-700,000 tonnes de charbon, ce qui cons 
ployés du département des postes ont titre une diminution de 6 pour cent 
été démis ....... L’échange de notes con-sur 1877 et 30 pour centsor 1873. L’ex 
tinue entre le Vatican et l’Allemagne portation aux E ats Unis en 1873 s’est 
.......Louis Joeph Martel, républicain, élevée à 264,760 et en 1878 elle n’a pas 
a été élu président du Sénat.... -Le atteint 100.000 tonnes, tandis que l’im 
maréchal MacMahon a signé la grace portation qui était de 600.000 en 1873 
de 1800 communistes.-: troupes s’est élevée à 900.000 en 1878. La pro 
a néricalues oui tué les iudi nines (ai duction de charbon dans la puissance 
les prisonnieres .......La presse de Lou- est diminué de 25 pour cent depuis 
dres est inquiète de l’état actuel des cinq ans, et pendant celte période le 
affaires politiques en F rance — . Deux commerce du charbon anglais est aug- 
vents hommes se sont noyés par la mente de 10 pour cent et celui des 
chûte d’uq train dans la rivière Arda, Etats-Unis de 5 pour cent.
en Russie......Le Duc d’Edimbourg La pos tion de l’industrie des mines 
a été nommé vice-amiral et il est, pro de charbon est dans une telle condi 
babie qu’il prendra le commandement tion qu’à moins que des mesures ne 
de la Station Navale d’Haifax au prin soient prises pour la protéger, le nom- 
temps prochain. ..... Un sculpteur de bre des mines fermées augin niera. 
Philadelphie fait, eu ce moment, L E il y aura un surcroit de population 
buste di marques de Lorne, : l Y sans ouvrage. En 1873, il y avait 30 
aura grand bal a Ottawa, le 19 lévrier ‘mines en opération dans la N uvelle 
jour de 1 ouverture des chambres. .. Ecosse et le Cap-Breton, il n’y en 
James Hamilton set fait écraser une, avait que 20 en 18%8. La quantité de 
main dans la mine d Amherst. ..... Une charbon extraite en 1873 a été de 1,041 
dépêche affirme que si le ministre Du 467 tonnes, ce qui a do ne de l’emploi 
faure, en France, est battu, MacMahon à environ 5,000 personnes ou 995,153 
se retire et l’extrême gauche arrive journées d’ouvrage avec un salaire de 
ai) pouygir, avec un programme révo 8120,000 par mois. Le transport du 
lutionnaire qui ue manque pas d charbon a employé environ 3,500 
créer beaucoup de malaise eu France vai seaux montés par 23,000 matelots 
..... Les temistes de neige en Ecosse- Environ 90.000 personnes soit venues 
out fait périr plus de cent mille mou L’établir dans les endroits miniers, 
tons.......James Kerr est mort subite mais aujourd’hhi la dépression a ré 
ment à Chatham samedi, il était âge fuit le nombre des journées d’ouvra 
de 59 ans....... Wm. Clendenning, fou ge à moins de la mut ié de ce qu'elles 
deur de Montréal, a fait faillite r étaient en 1878.
Win Hills, dans une querelle avec sou. Le développement de nos terrains 
frère, l’a tué avec un fusil, au Texas, miniers est de la plus haute importan- 
le 19 courant....... Le procès des direc- ce pou le commerce, et les produc
teurs de la banque de Glasgow a cohi teurs des provinces supérieures sont 
mencé lundi...... Barnum a envoye aussi intéressés dans celle question 
un homme tâter le terrain dans ce que toute autre partie du Canada.
comté pour sou cirque dans le cours Avec une politique nationale qui 
de l’été...... Woodstock, comté Carle- développerait les industries du pays et 
ton, possède un certain nombre d’hé avec notre population actuelle, ou 
ritiers à la fortune Hyde de $10,000,000 peut estimer à 4,: 00,000 de tonnes la 
.......Les catholiques de Moneton em quantité de charbon consumée dans 
ploient bon nombre d’ouvriers travail la puissance. Suivant l’état présent 
lant à terminer leur église neuve, qui de nos importations les besoins du 
sera complètement terminé dans 2 pays demandent environ 27â,0u0 toi- 
mois....... L’érection des lumières Bua lues de fer brut. Celle production né- 
con dam ie Havre 4e Richibouctou cessite le travail 4e 2,000 hommes et 
forme le tupi lue de toutes les couver- l’extraction et le transport 4u chur- 
lions de cette ville......François For bon, 20,000.
tune, du Petit liras d Or, est mort lun- Ainsi l’encouragement de ces deux 
di âgé de 100 ans......la* Parlement industries domeraent du travail à 
fedéral ne s’ouvrira, parait il, que le 32.000 hommes, ce q i rep éseente une 
14 février vu qu'un orateur devra être population consumante: de 119,000.
gommé......La nomination à Charle. Le transport du charbon et du fer 5 
vois aura lieu ie G et la votation 1: 13 
février........ Shere Ali est revenu à Ga

fièvre typhoïde dans M forme la plu* maligne. 
Elle s’é ablit dans les reins et prit la forme d’ne 
gros absces, qui poussa pendant quinze mois. 
Je subis deux opérations surgi ales par le* plus 
habi es des Etats-Unis, mais n’éprouvai pas de 
guérison permanente. Je soaffrais beaucoup des 
fois, et étais continuellement affaibli par une 
grande perte. Je perdais aussi quelquefois dee 
petits 08.

Cet état de choses continua durant sept ans. 
Jusqu’en mai 1874, alors qu’un ami me recom- 
manda d’aller * votre bureau, et de part r aver 
vous de la vertue de L4 VEGETINE. Je fis a n- 
si, et par votre bonté je passai dans voire ma- 
nutacture, notant les ingrédients, etc., par les- 
quels votre remède est produit.

De ce que Je vis et entendis je commençai a 
avoir confiance dans LA VEGETINE.

Je commençai a en prendre peu après, mais 
me sentis plus mal par ses effets ; Je perseveral 
cependant, et découvris bientôt qu’elle me fai- 
-ait du bien sous d’autre» rapports, ecendant 
je ue voyais pas les résultats que je désirais jus- 
qu’à ce que Je l’eus prie fidèlement pour un peu 
plus d’un an, quand ma douleur dins le* reins 
fut guérie; et pour neuf mois j’ai joui de ta 
meilleure, des santés.

J'ai pendant ce temps gagné vingt-cing livres 
de ch 4r, étant plue pesant que Jamais je ne l'a
val» été di ma vie, et jamais J» me sentis mieux 
disposé pour travail er.

Pendant ees dernières semaines j’eus une in- 
flammationscrofuleuse aussi grosse que mue 
poignet.

Je pris fidèlement de LA VEGETINE, et elle ie 
at dusparaitre complètement dans l’espace d’un 
mois. Je croi que j’aurais ét1 guéri plus vite 
de ma ma Mlle principale, si j’eusse pris dee do- 

plue fortes après être devenu accoutumé à son

Faites comprendre a vos patrons attaqué* des 
maladies scrofule ses ou des reins que cela prend 
du tempe pour guérir des mata fies chroniques; 
et, elle prennent patiemment de LA VEGETINE, 
elle les guérira, a mon avis.

Avec le grandes obligations Je suis
Votre tres-respe tueusement,

G. W. MANSFIELD, 
Pasteur de l’Eglise Méthodiste Episcopate.

LA VEGETINE
Est préparée par

11. H. STEVENS, Moston, Maee.,
Et vendue par tous le. Droguistes.

Si Janvier 1879 —41

Allen.
Shédiac — W m Crow. F. Bourgeois, 

J.l. Evans,Ovid Chapman, E G. Harsh- 
man.

Les messsieurs suivants furent nom- 
més membres du comité central :

Hon. P. A. Landry, R. A. Chapman, 
Dorchester.

James Fillmore, Hon. A. McQueen, 
Westmorland.

ses terrestres et la sureté des choses 
du ciel.toutes les cO: solations de la religion, 

et des soins les plus attentifs d’un dé
voué directeur spirituel, depuis sa con
damnation jusqu’au moment de son 
exécution. Ainsi fortifié, ii a pu voir 
arriver le terme de ses jours avec cal
me, avec résignation, el 54 fermeté en 
face dü sort funeste qui L’attendait, 
son abandon de lui-même à h foi, sa 
confiance en la miséricorde divine, ont 
été un sujet d'édification pour tous 
ceux qui ont pu l’entrevoir dans les 
dermers jours de son existence. Cha- 
cun eu a rapporté les détails les plus 
édifiants.

L’extrait suivant du récit que fait 
un rapporteur de ses entrayues avec 
le cou amné, mérite d’être reproduit 
el livré à la méditation d’un chacun 
de nous:

« La boisson n’a été pour rien dans 
la position où je me trouve. Il y avait 
plusieurs semaines que je n’avais pris 
une goutte de boisson quand j’ai tué 
Ward, i Mais si j'avais suivi les céré- 
monies de mon église, fait ma religion 
et assisté aux instructions de mon cu
ré quand je pouvais le faire, et si j'a
vais respecté ses avis, je n • serais pas 
où je suis aujourd’hui. Gommé bien 
d’autres, j’ai négligé tout cela, el je 
n’ai eu recours aux avis du prêtre qu’a- 
près qu’il fut trop tard »

Les lèvres lui tremblaient, ajoute le 
rapporteur, et à plusieurs reprises il 
ii’a réussi à retenir ses larmes qu'eu 
faisant les plus grands efforts.

maintenant au nombre de cent mille 
tares, ont droit à au moins une demi- 
douzaine de membres au Conseil Le- 
gislatif et n’en ont qu’un, et en toute 
justice un catholique devrait être nom- 
me à cette vacance. li y a vingt ans 
Ifs (athotiqu. savaient .M Davidson et 
M. Riea pour les représenter, plus 

. fard iis enrett M. Davidson et M. Mc.- 
Inerney. Du peut trouver quantité de 
catholiques, h landais un français, tout

Ices..
A St Louis, le 16 co «rant, de l’affreuse mala- 

die P’hydropisie, Heur elle, alla de Cl. Thibault 
•l après avoir souffert trois ans avec ta plus 
grande résignation à i* vo onté de Dieu et après 
avoir reçu tous les sacrements que notre mere 
l’Eglise offre à ses enfants. La regrettée défun- 
le laisse pour pleurer •* perte un père, trois frè- 
res et cinq sœurs.— R. 1. P, •

to.C’es: une obo e dangereuse que de négli
ger un Rhume ou une Toux on n’importe quelle 
maladie de gorge ou des poumons. Ne perdez 
pas ud moment à voue procurer une bouteille de 
Johnson’s Anodyne Liniment. Vous pouvez vous 
y fier pour votre guérison. C’est aussi un cer- 
tain préservatif contre la diphtérie.

Nous consultions eux fermier* et aux éleveurs 
(‘animaux d’acheter des Sheridan’s Cavairg Con- 
dition Powders et d'en donner à leurs animaux 
eet hiver. Soyez wor que voie en retirerez de 
gros profits N’achetez pas les gros paquets vu 
anelgneeruns sont bons il rieu-

’'Le Consomption Pulmonaire vient du daelin 
on du défaut de la vitalité dans le bioplasme na- 
turel ou la matière de germe:; et ne défaut ne se 
manifeste pas seulement dans la perte ou l’atro- 
pille de tout gorps, mais aussi dans le déclin par 
tieplier, principalement dans le» poumons el 
dans le système lymphatique, des parties de ce 
bioplasme dans une metlera Mlle bique, faible, 
mal» prolifère qui, au lien da soutenir la nutri- 
non et l’intégrité des tissus (qui est la fonetion 
naturelle du blopleuame) les entrave el le» Irrite 
avec une substance disposée plus ou moins a la 
décidence, et qui produit eafin la désagrégation 
et la destruction."

Pour remédier 4 ca défaut que la vitalité et la 
force 4u biaplicame peut être soutenues et ainsi 
s’élever la toute système c’est là la fonction et le 
dessein <1- l‘Emulsion Phosphoriste de l’Huile du 
Foie de Morue avec Lactophosphate de Chaux de Ro- 
binson,

polparé seulement par J. H. BOnINSON, phar- 
maelen, Saint-Tean. N. B., et à vendre par Tous 
les autres pharmaciens. Prix, $1.00 par boutell 
le; ali pour $5.00

W. A. RU
OPROcUDEER AVo 
k Abuke li'AM'
BUREAU A SH 

25 novembre 1875.

C. RICHA
: connue, Bulttotiqur,. 
RIOMISOUOTO 

4 Mal "/ 8—12m.

Dr Moore, Révd prof. Burwash, 
Sackville.

J. 1. Evans, F. Bourgeois. Shédiac.
Robt Key, Jofin Gowland, Salisbu-

Wm Dunn, Alfred Rayworth, Bols 
ford

D B Lindsay et D. A. Bourgeois, 
Moncton.

Il fut ensuite décidé que dans le cas 
où quelque membre des comités sus
dits refuserait d’agir les comités au 
raient le pouvoir de les remplacer.

Une résolution demandant au con
seil municipal de n’accorder des licen
ces d’auberge que pour six noix fut 
retirée, la plupart des personnes pré 
sentes étant d'opinion que cela l’était 
pas nécessaire.

il fut ensuite enjoint aux comités 
de paroisse de faire des collectes à être 
placées entre les mains du trésorier 
central pour défrayer les dépenses né
cessaires à l’organisation pour poiir-

bles el responsables que Mauss 
Jone

Cu
. et si le gouvernement désire

montrer qu’il est disposé à rendre jus- 
fice, nommera un catholique. On ne 
saurait prendre cette demande pour 
déraisonnable."

Nous sommes quelque peu surpris 
que le Freeman sa contente de recla- 
mer ce siège pour un catholiq ju el

J. McC.
AGENT D’AS:

BUREAU cur. J. Ronsur

Grand’Rue, Moi 
1er janvier sera -•*•

uapjiue le Moulteur qui deman 
levation d’an français au poste 

Legislatif. 1; parait s’ingé 
toute allus ou aux droits

qu II 
de I‘ 
de C
mer à

des Franeals eu rapport avec cette va- 
cans - Le plaidoyer du Freeman, pour 
lin catholique; aurait encore plus de 
poi is et sumposerait davantage à la 
considération de qui de droit si l’Hon. 
M. Auglin, que les Français de Glou- 
cester honorent de leur mandat fede- 

s 12 ans, avocassait avec le 
tes titres inconte tables que 
is efforçons de faire valoir et 
especter. 11 tous semble que le 
pourrait aller un peu plus 

11 - occasion et manifister 
oscomatriotes la sympathie 

i Tai’s lai ont si genereuse 
tel justu ici à Gloucester.
le Moucton accompagne 
rictiou u - paroles du Free 
otervatiousit n suivent ;
no ii n est pas probable qu il 
e: questions denomination 
C inseff Législatif, il semble-

T. W. BEL 

manufacturiers d 
. SHEDIAC 

partes mal leurs ef les r 
vous ta 11

20 Nov.78.

Aloni 
nous 
de ni suivre son œuvre. Puis l’assemblée 

s’ajourna, après quoi lu comité central 
se réunit pour prendre quelques déci- 
sions pressantes.

Les comités Ie proisse doivent se 
mettre à œuvre immédiatement. Ce-

M. & H. GAI
MAROHAN

FLEUR, FAR

Provisions e
Génère

VINS BRANDI.
EN GROS ET 1

No. - Itne *
• ST. JEAN

—D’apres le Times de Moncton SonAD 
SIR nt i Honu-ur le Lieuterant Gouverneur 

lui de Sh diac s’est réuni samedi sois Chand.er n’aurait pas encore résigné
Trouvésla présidence de M Win Crowe. Sur spif siège an Conseil Législatif el par 

conséquent il n'y aurait pas encore dearolion les messieurs dont les noms 
suient forgut ajoutés au comité : F. Trouvés, * st Joseph de Chéticamp, Cap-Bre 

ton, an To: de SPARS (chevro 1, que le proprié- 
airs ourra recouvrer en pro waat que c’est sa 

propriété et en paya st les frais, . Y 
ZEPHIRIN COLLERETTE, 

Chéticamp, 8 janvier 1879—41

vacance. Tontéfois le c infrère espère 
que cel i est dû à un oubli in- olontai- 
vu de la part de Son Honneur, qui, as 
surément, ne peut songer a garder les 
deux positions à la fois.

Monsieur le Rédacteur.
En lisant le Moniteur aujourd’hui, 

je fus charmé de voir que le Carnaval 
du Bond a patiner de Shédiac avait 
été un si beau succès, et je me suis de 
mandé pourquoi Richibouctou u’au- 
pait pas un Rond aussi bien que Shé- 
diac. Moncton ej presque toutes les au 
ires petites villes. Richibouctou es! 
une des dernières villes en' fait de di- 
vertissements sociaux etc. Il y a, néan
moins, plusieurs capitalistes, qui. s'ils 
prenaient la chose eu mais, eu feraient 
une affalée rénumérative.et par là don- 
lieraient à nos jeunes gens de celle vil 
le un moyen de s’exercer et de se lé 
créer hygiéniquement, fl y aurait 
beaucoup à faire à Richibouctou, une 
manufacture d’empois pourrait être 
bâtie ici pour 4 à 5 milles piastres, et 
comme il y a des patates assez dans 
Kent, il me semble qu’une mannfactu- 
re d’empois travaillerait avantageuse
ment ici; Dans une lettre de M. Ru-

Colonie Française
DAMS L’ARKANSAS.

Poirier. G. H. Galland. John Calder, 
fames Frier, Olivier M lauson, James 
T. Wilbur et Ferd. Robidoux.

s’1 7
jist • pour le gouvernement de 

J" meilleur Homme disponible Le comité ce tral devait se réunir 
de nouveau avant hier, mvsla tempé- 
tu et les mauvais chemins qui en ont 
été la conséquence ont fait ajourner 
4 réunion à mardi prochain.

Tels sont les débuts de la campagne 
que l’on se propose de faire dans West- 
morland pour obtenir la mise en vi
gueur de l’Acte de Tempérance du Ca- 
nada dans ces limites. Nous avons 
déjà exprinue nos sympathies envers 
ce monde ment, destine, nous n’endou- 
tons pas, à faire une ère nouvelle sur 
nos populations, el 4 in lire un terme 
à la consommation effrayante de bois- 
son qui se-fait parmi nous. Des as- 
semblés publiques auront lieu sous ; en 
pour discuter la question et répandre 
les informations nécessaires à l’intelli- 
gerce de la loi qui régit celte matière.

1,000,000 ACRES de terres à rendre S
_e ou question, s’il devient 
e Consentait être mainte| 
r, aussi longtemps qu’il se 
u —toutes les vacances sur- 
/ni être remplies par des 
pabes de remplir les de- 
ir incomberont. Ces de- 
aient de l’habileté et des 
Imatière de législation, el 
s hommes imparfaits, dé - 
us ce rapport, quelle que 
unice religieuse serait dégra

A vis 1 riz redults avee palments Le heminpoursle faciles, da is l’ouest de l’Arkanens.
de fer : Little-ltock et Fort-Smith, ainsi que le 
neuve Arkansas, traversent toute i* vallée Le 
sot est général m nt très fertile; le elfmat doux 
et tempéré.

Le coton, le tabac, le chanvre, le froment, le 
maïs, l'orge, l’avoine, les pommes de terre, le 
trèfle et le foin y viennent très bien, ainsi que ta 
vigne et les arbres fruitier.

Envir n 200,000 Aeres de ees terres, situées le 
long dû chemin de fer, eu nord du fleuve Arken 
ses, ont été concédés aux Pères du Bt. Esprit 
pour la fondation d une colonie

A 50 milles de Little Rock, près de la Station 
Morillon, non loin de Louisbourg et sur un ma- 
galfique plateau, s’étendant vers le Nord, les 
Pères la Bt. Esprit obt réservé 80,000 acres pour 
les eolous français. Une église et un couvent 
sont em vole de construct) ,n près de Morton et 
une seconde église française va Mie construite 
près de Spri gfleld, 10 milles plus loin, dès que 
le besoin s’en fera sentir.

Avis aux famili s françaises désirant acquérir 
une belle propriété, a peu de frais, dans le voisi- 
nage rune église catholique.

Pour plus ample information on peut s’adres- 
ser à Fr

EST par la pr sente donné qu’application se- 
pa faite A la prochaine sessions de la législature 
pour un bill po ir incorporer le Club a Patiner 
de L orne de Sh3 diac.

A. H. NEWMAN,
, Sec.-Tres.

Shidtan, 15 janvier 1878-

Salsepareille d’Ayer, 
POUR PURIFIER LE RANG.

* Ce Composé d’Altéra-
_0 / (y végétaux, Ralsepa-

Det.n7rayBu

THOS. it. JUS
.ST. JEAN

vois dem 
cap cites • 
nommer d

IMPORTATE 

Moree.1cs et ses
Francais.

dos et Andx 
etc, * 

Manufacturiers II 
égaux pourla!

Ont tonpomrs Lavaa..

Sort
: publique ou au moins abais

; lentement le niveau de la Le- 
Locate. Les nominations 

aise • dit nu lies in4 gnes de 
is fonctions devraient suffire, 
vis .1 ment actuel doit adop 
iô|volïe fivue de conduite 
inport comne sons plusieurs 
Sons quemment tandis qu’on 
opposer d’objection au choix

reilte. Oseille, Stillingle OPE Lot Mantrag re, avec l’I- do odide de Potasse et de 2 Fer, constitue une cure 3 4 efficace pour une foule de maladies fréquentes M et affligeantes. Il purifie
=== le sang, chassa du ays 0 — agesly m les humeurs inaper-

ter un 
sous C

nesam

ferait plus que doubler le tonnage 
de nos poits et de nos chemins de fer. 
fournirait des chargements de retour

ques qui minent la santé et tournent en d wor- 
dres ennuyeux. Les éruptions de peau sont Wap 
paririon sur la surface d’humeurs qui doivent 
être expulsées d» sang. Les dérangements inter 
nos sont la détermination de ces humeurs s r 
un organe Interne, dont ils dérangent 1 action, 
et dont ils appauvrissent ou détruisent lu subs, 
tance. LA SALFEPANEILLE BAYER expal e ces 
humeurs du sang. Quand elles sont parties, les 
désordres q telles en en irent disparaissent, tel- 
que les Ulcères du Foie, de Poitrine, Rognons, Pou 
mons. Eruptions et Maladies de Peru, Feu de St. 
Antoine, Rose ou Erysipèle, Boutons Pustules, Ta. 
Cloue, Tumeurs, Dartres et Salt Rheum, Teigne, 
Ulcères M Plaies, Rhumatisme, Névralgie, Dovul L» 
dans les os. Cotés et / éte. Faiblesses des femmes, été 
rililé et Leucorhée ecxukée par ulciration interne et 
maux de l’utérus, Hyd opisie. Dyspepsie, Emaciation 
d Débilité générale. A lear départ la gant? revient.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J. C. Aver & Co., Lowell, 
Chimistes Pratiques et Analytiques.

1er janvier 1879—3m

du pays pour ... 

AUX PLUS
boni  Le gotiveruement français a 
effectué lundi un compromis avec la
gauche, assurant ainsi une majorité intimerait les prix de transport sur le 
au ministère... Le conseil municipal S: Laurent el nous permettrait de cou 
de Westmorland s’-st ouvert mardi courir pour lu trafic de 1 Quest qui ac- 

tuellement est forcé de chercher une 
bre de glace .......Dans l’Etat de 1 Ohio autre rente pour prendre la mer 
on châtie les criminels par l’électricité. Les chiffres qui suivent montrent 
qui fait service de bâton....... Un amé- quelle a été la production des milles 
ricain audac eux a formé le projet de de charbon de la Nouvelle-Ecosse peu 
franchir la distance entre New-York dant tes neuf mots finissant le 30 sep 
el Paris en vélocipède allant sur mer embre 1878.
et sur 1 terre......Un autre américain

Mr. W. B. SLACK, ou $
Mr. MICHEL BRAUN,

Land Office, LR. & F. S. R’y, à Little Rock 
ou aux Pères du St. Esprit * Morilton.

26 Décembre 1878—2mp

nos voies de communication, di-bon et cipable Nominations provinciales.—La Gazet- 
te Royale de Fredericton, du 15 jan
vier, contenait les nominations provin
ciales qui suivent :

Gloucester -Alexandre B >yd (de l’île 
Miscou), el John Aubie, pour être Ju 
ges de paix ;

Kent—Alexandre P. Landry, M. D., 
pour être coroner;

Madawaska—A. Rainsford Balloch, 
Abraham Perron, Thames Chassé, Ho- 
noré Cyr. Docité Nadeau. Edouard 
Vasseur. Théodore Pelletier, Theodo
re Cyr, Auguste Daigle, Jesse Baker, 
Baptiste Guimond, Xavier Bossé, Nar 
cisse Gagnon, Placide Albert, Cyprien 
Pelletier, Denis Cyr, Basile Martin, 
Elia Lapointe, Theophile Levèque, P. 
O Biram, pour être Juges de paix ; et 
A. RainsTo d Balloch pour être com- 
missaire de la cour civile de la parois
se de Madawaska, Abraha n Perron 
commissaire de la cour civile de la pa- 
roisse de Sainte Anne, Thomas Chassé

pourquel
. - rapports, les défauts 
ou ne doivent pas être 
es par la croyance reli-

sOUS h

fus Pipes au Mo .clou Times, nous 
voyons que six ans passés la première :......le hâvre de Halifax est encore li 
manufacture de ce genre fut bâtie dans

glet
00s bien pour le moment 
compte des insinuations 
lions peuvent contenir ; 

intenterons d’assurer le 
rsonne que nous sachions 
uue voudrait faire rem- 
117a par un homme.indi- 
r un siége an Conseil, et 
faire honneur à la posi- 
s’que lui les Français ne 
ontrebalancer le manque 
iilites requises par la cro 
laire, car ils sentent que 
une incapacité leur serait 
se et contraire à leurs in 
usua pas une réputation 
ligence et legislateer telle 
possible pour les Français 
négal. C’est du moins 
assurent des amis qui pre

Sewers’ Notice.
Commis loners of Sewers to the Coun- 

ty of Westmurland.
Whereas a rody of Marsh Land, situated In 

the parish of Shediac, la the county of West- 
morland, Tedish Marsh *0 called, and IC being 
the same piece of marsh land formerly deeded 
by Simon L/ger, of the parish of Shediae, now 
deceased, to lis daughter Osite, wife of Donst 
Gould, (said Oalte being now also deceased) and 
said piece of marsh land being known as the 
southern half of lot Number theirty-four,bownd- 
ed westerly by marst. of Pacifique Leblanc, 
outherly by marsh former y belongiar to John 

Babineau easterly by the Tedish river, norther- 
ly by marsh formerly belonging to the estate of 
the late Jude Lager; said piece estimated to 
contain one acre and hirty one per h, was 
assessed by the said commissioners, and a warr
ant 01 distress issued against Donat Goeld, the 
delinquent proprietor, nod delivered to the eol- 
lector, which warrant has been retu. nerl unsa- 
trafied, and whereas tac said assessment still re- 
mains unpaid. Notice is hereby gieu that the 
said described land, or -u-h part thereof as may 
be necessary, Wil be leased or sold al Ambrose 
Duputs’ Corner, in Tedish, parish of Shediac, in 
old county, on Tuesday the twenty seventh 

day of May next, between the hours of twelve 
and two o’clock p.m ,to pay such assessment 
and expense.

1 Etat du Maine, U. S. *, à présent il 
y en a quatorze en opération. La ma 
jorité desquelles paient très bien Nous 
anticipons que le Moniteur, et l’Étoile 
du Nord e spécialement publiée pour 
éclaircir les provinces maritim ‘s. » ne 
manqueront pas d’encourager su d’ex
citer l’industrie de manufactures, qui 
ne manqueront pas de créer du good 
times.

Votre, etc..
R. P. P. PAGE. 

Richibouctou, 18 janvier 1379.

ne.
q 
nou 1 
Tines 
ne ch-
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at. Saun. 1er Sant. 75. 

LES COL 

DE LA CONGE 
NOTRE 

Situés Pana Mire 
mishi ilo du ,

LES deux maisonsi,£ 

tribe coursPinaructi 

sure unie L| 
cod- 

sont *2
Nussigne

L
Tonnes 
.. 8,786 
.115,163

. 5,160

.57,937 

. 2,880
20.101 
12,187
4,071 
1,926 

538
68.560 
37,739
33.784 
14.793
14.700
12.703
16.020 
96,478 i

encore plus audacieux a parié de tra- 
verser l’Atlantique par voie aér enne, 
sans ballon, simplement trainé à la re 
morque par une nombreuse bande de 
canards .{l est rumeur que le gouver- 
nemer t fédéral a l’intention de diviser 
le département des Travaux Publies 

n deux branches, celles des tr vaux 
publics proprement dits et celles des 
chemins de fer......L’acte de faillite 
actuellement en vigueur court bonne 
chance d'être rappelée......Le Post de 
Montréal dit que Mgr. Gilooly, nommé 
successeur de Mgr. Conroy, arrivera 
bientôt en Canada..,,,.Une as-ociation 
industrielle des manufacturiers de la 
Puissance vient d’être formée ..... Le 
gouverneur de l’Ete de New York 
donne son adhésion an projet L’établir 
un parc international aux cataractes de 
Niagara .......On constate une augm n 
ration de 441 p 109 dans les crimes en 
Prusse depuis quatue ans.....Les
Pères Jésuites de Québec ont perdu

Mines Joggins................ - 
” Albion, ..... ...

” Nouvelle-Ecosse..
* Blackhouse.........
" Collins........ .
* Gowerie. . . . . . . . .

gud<. 00C 
incapable 

tion; pa

ya1
Lingan........................
Réserve.........-----...
Victoria.. ------ .... .
New Campbelltown 
Spring Mill.,,,,,.,.... 
Intercoloniale ********

Sheriff’s Sale.
CHEMIN DE feu sub L’L P. E.—Nous 

voyous par l’Examiner qu’une assem 
blee publique des habitants de Camp 
bellton I. P. El, convoquée dans ce 
but, la resolution suivante lut unani
mement adoptée :

RÉSOLU, Que c'est l’opinion de cette 
a semblée que nos représentants fédé
raux devraient faire tout en leur pou
voir pour obtenir du gouvernement le 
derale une somme suffisante pour cons
truire tune b: auch • du chem n de fer 
de Bloomfi -M à Campbellton, distance 
u’ex édant pas 31 milles.

commue 1 
qu’il soit 
d
ce que n 
tend eut s 
nes i eut 
constitué

TO BE SOLD AT PUBLIC AUCTION, ON SA- 
TURDAY, Ilie 29th. DAY of MARCH next, 
at the Weldon House, SHEDI AC, between 
the Hours of Twelve and Five O’Clock In 
the Afternoon :—

A LL the right, title, interest, claim and de- 
41 man I of Maximan Melanson, his posses- 
wory right and right of entry both at Law and in 
Equity, of, in ant to the following Lands and 
Premises, situate in the Parish of Botsford, and 
be in led and described as per a certain Deed 
from Maximan Melanson to S. and J. Melanson, 
and registered in the Westmorland Records on

“ Vale...... . . . . . . . .
′Calédonie.........
"% Glace Bay.........
" Intercoloniale.
′ Ontario........
“ Sidney.........
" Scotia.........

" Broad Gave.......

4dir.de qui en est. M.Jo ..... rein excellent homme, et commissaire de la cour civile de la pa- 
la pâte dont sont fait les roisse de Saint Jacques, et Honoré Cyr

pour être commissaire de la cour cjvihomm s dignes de figurer sur i.i ecene le de Saint Hilaire;
Northumberland—Thomas F. Gilles

parlementaire: nous armons à en pren 
dre la pirole de ses amis ; mais ie fail 
n’ n reste pas moins et 1bli et inc intes pi-. M. P. P., David Petre, Joseph

630

588 Dated this twenty-seventh day of November, 
A.. 1878.tabid ne lesTraticais ont an siege va- Simpson. Romain Savoie, James Bow- 

cant ii si IIIrest- 10» ne saurai micou ie (Oak Point), Louis P. Robichaud, 
nai ' sans 1 xposer all 1 proche de Alexandre Martial, Charles Fish, John 
leur fair un passe-droit inexcusable. Farguson, Charles Bourne, John Sad-

the 13th Day of March A. D. 1878, in Libro V.
3. Folio 5-8 No. 37,453, end consisting of one 
half acre of land more or less and the premises 2 
thereon.

1 PATRICK HEBERT, 
Clerk of Com’rs of Sowers.

L’ENCYCLIQUE. $ dee 78—6m
Also all other reel estate of the said Maximan 

Melanson wheresoever situate or howsoever 
described within my Batliw.ck, the same having 
been seized and taken by virtue of an exebation 
issued out of the Westmorland County Court at 
the su t of John Fawcett against the said Maxi- 
man Melanson and others.

BLAIR BOTSFORD, 1

Notice 
/

IS HEREBY GIVEN that application will be 
made at the usxt session of the Legislature for 
a tall to incorporate the Lorne Skating Club Of
Shediae.

A. H. NEWMAN,

—Dowd, avant de mourir, a signé 
une pétition, écrite sur son instance, 
demandant le pardon complet de la 
femme Ward, qu’il a dit n’avoir pris 
aucune part au meurtre.

Le télégraphe s’occupe encore deleur église par un incendie ....... Il vient __ ______ __- .__ +
de mourir à Sumter un nègre âge de l’encyclique du Pape. Pour qu’il y 
(20 aus...... Il y a eu 96 pendaisons prenne autant d’intérêt, ii faut qu’el- 
aux Etats Unis l’année dernière ....... le ait produit un grand effet. Voici la

ler, John C. Millar, E. Lee Street, Sa
muel W McCully, William Wyse, 
John Fotheringham, Michael S Ben-

%

—le Rév. M Ouellet, curé S 
Marie, qui souffrait depuis quelque 
temps de blessures reçues dans un ad- 
cident de y nture, est parfaitement re 

tabli.

son. Francis E Winslow. Edward Da! 
ton. el John Fish, pour être Juges de 
paix;

Westmorland - Stephen W Palmer,

- -------- -----------------— dernière dépêche reçue :
L’empire allemand a une pop 3 Rome, 12 janvier.—L'Encyclique du—Nous avons éprouvé une violente 

tempête de neige lundi.
Secty. Trees. C 

15th, 1878-lation de 75,000,000 d’âmes Pape comprend sept colonnes. Le Pa- Dorchester, N. B., Dee. 11, 1878. Sheriff. Siediac, Jan.

msa it


